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Le Maréchal Pétain répond au Chancelier Hitler |    1 tC T|[D||PFC IjF TAYF 

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS flot mM le jroBpe de comliat 
poursuivra une politique 

assurant à la France son avenir 
dans une Europe réorganisée 

ANGLO-SAXON 

qyl covvrait la marche sur Tunis 

En accroissant les pouvoirs du Président Laval, 
Chet de l'Etat a marqué sa volonté de voir s'établir 
entre les deux pays voisins des rapports confiants 

I.IOO PRISONNIERS ONT ÉTÉ CAPTURÉS ; 
70 CHARS ET 40 CANONS SONT TOMBÉS 
ENTRE LES MAINS DES GERMANO-ITALIENS 

Le 13 décembre 1940, 

lo Fronce abdiquait... 

Tous les espoir» qui avalent comprennent pas encore mAlxit»* 
pu naître, au lendemain de nant les temblcE consèqueucat ; 
lArmlstlce au cœur des dans la masse, on a eu trop 

hommes, en une nuit se sont tendance a croire que le 13 dé- 
envolés Cette nuit du 13 deeem- cembre n a été que la rép«tlUan 
bre 1940 fut fatale à notre pays d uh de ces renversemenU pc^- 
car en décidant vaniteusement tiques comme on en avait tuit 
de se replier sur lui-même en connus sous la lU* République. 
prétendant attendre et ne rten C'était en réalité un drame 
[aire, en fondant ses doctrines qui faillit coûter l'existence mé- 
sur les bienfaits de la solitude!me de la France, qui la priva en 
et les profits probables de rinac- tout caa des possibilités de r»- 
tton. 11 renonçait à la seule PoU- lèvement sinon Immédiat du 
tique positive et féconde qui lui moins rapide : c'était un drame 
était possible ; notre pays, en dont nous subissons encore 
abdiquant, était voué à perdre maintenant, malgré le retour au 
sur les deux tableaux, à devenir,pouvoir de Pierre Laval, lee tra- 
un simple butin et son Empire giques consequences 
un champ de bataille. _, _„.__ „,„■ .,,«i» ,.««».. ««. .        ■   oï notre pays avait connu une 

Le   coup   de   force  mené   par défaite militaire sans précédent. 
des politiciens poussés par 1 in- [, ^valt eu la chance Inespérée 

Un cargo de 8.000 tonnes a été incendié if*^*^-"-"-"""^-™'^-^ 
dans le port de Bone 

13.   —   U norrmbrc une armi^e capable d'assurer la je le prie, aujourd'hui même, de votre   réeolutlon   de   collaborer Vichv 
dernier, if Fuehrer cdrex^ait au sauvpearde de la France et de bien vouloir s'entretenir avec avec la France et de I aider 
Marec'tai de Frunce. Chef de l Etn< son Empire. Le Maréchal von mol de ces différentes questions reconquérir son domaine eolo- 
une lettre dont le texte a ete rendu Rundstedt ayant été chargé par » J'ai été sensible. Monsieur niai. C'est en toute loyauté que, 
pubitc    ^ vnu.i. en tant qu'il s'agit de lac- le  Chancelier,   aux  dispositions de   son   cAté,   le   gouvernement 

Votei (e texte oe la lettre ges tjon allemande- de prendre tou- personnelles que vone avei bien français poursuivra une polttt- 
:- Maréchal a adre^*é en réponse, tes les decisions et de conclure voulu m'exprtmer à la fin de que qui doit permettre d'aasurer 
î   5 décembre dernter. nu Fuehrer :   tous   arrangements  nécessaires, votre  lettre en ee qui concerna son avenir dana une Europe reor- 

Vlchy. 3 décembre 1942.   ganisee. 
_ - ^ gj^ refusant de quitter le .«ol 

Qusrtter Qénérai du Fifnrmr, 
forces armées communique 

a MU*   g 
nrtee. 

(( La victoire de Allemagne 
empêchera notre civilisation 

de sombrer dans le communisme )) 

df la métropole et en deman- 
dant l'armistice. J'ai voulu èpar> 
gner au peuple français de plus 
grands malheurs. estimant 
qu'une entente dans l'honneur 
entre nos deux peuples n'était: 
pas Imposslblp. une telle poil- ' 
tique, qui répond à la fols à l'in- 
térêt de la France et à celui des 

« Monsieur le Chancelier. 
» Dans son malheur, ta Fran- 

ce avait garde, pour son armée. 
s? flotte pt son aviation, un 
sentiment d'affectueux attache- 
ment inspire de sa IldcUte aux 
traditions militaires de son his- 
toire En lui permettant, dans 
la ciinvenTlon darmi.stice. de 
conserver certains elements de 
l'Tte armée, vous avez marque 
\orrp comprehension de la 
l»ur de tels sentiments dont le 
peuple allemand sait apprécier 
la noblesse. 

-   Lagresslun    anglo-saxonne. ........■..«■.» - ui.iia   vw^.c  ...^^.10»^   ^^ »^u»/.. ,  . .   ,,      1 
en  Afrique française  et  la tra.| français du H novembre 1942.     i^*'", ^JI*""^'^;,,i"rtir'ï«i^ 
hi-nn de certains chefs .vous ont! ^e-président Laval a reçu hier on ne me fera jamais tourner > » £„ accroissant les pouvoirsiy"^^ oni acSntué leu^^^ 
a.renr â prendre des mesures i„ p„vnvPS spéciaux de la prc&>.- dw à l'intérêt de la France. LP ^j^ ^^^j^^^, Laval, chef du gou- nMiaé à ludvfrsaire qui avait m".; 
tFllrs que loccupation des fron-'française auxquels il • donne .ec- president Laval a terminé en di- ^ernemant. j'ai marque ma vo- -n liene des avions duAsaut. unr 
-   TPS  et  de  la  cote  medlterra- mre   du   message   adressé   par _ .e sant  : Neus nwa treuvons en pré- ,g^^^ ^^ ^^^^ «'établir entra no»,nouvelle perte de » blindés et troi^ 

deuK paya, des rapporte de con-rharK de reconnaisBance. 

ne   pu.a   que   m mc.iner -a.r en-re «unes notr.  «,w.l...tMin  d.  .«nbrar  dan. [j»"" i?;*?;"^."'.P,"*"; "êoVptè" 
-  l'^s  Fiamais sinréres ont   tons ,,   Mmmum.ma   «lort   qu«   la   vie- tl*»"*. " *"**«**    V.,/*    "IT'L" 

tTT^me   bu;    Ja   n incrimina   P«» totra da» Ameneaina aérait la trwm- "o"»*"»"  '• Chancahar, sur vo 

Berlm. 13. — Après que les force; 
armées gennano-itauennes eurent 
anéanti déjà la semaine écoulée '< 

peuples européens ne saurait ce-groupe d^ combat angio-améncau 
pendant porter ses fruit* que [qui devait couvrir la marche «u. 
sous l'autorité d'un gouverne-1Tunis et eurent capture en^iror 
ment Jouissant de toute sa 11-tMCW prisonniers, plus de 70 char* 

ntri Ai9F tr Ptf^^lHFNT l AVAl bprté d'action que vou? avezlda.'aaut et 40 canons, elles vien- 
ULLLAKL   Lt ri<L:>lUt.ni   *-'^*'Al- ^^jp^^^^j^^^^^^^^^^^^^^jj.|^^ntd amplifier 1^^^ 
....„«  - ^ dans  votre  message  au  peuple!** P"^* <•« Tébourba   En dépit - 

français du 11 novembre 1942. 

us folle ambition, ne ïut ^omme animé des meUleurea m- 
pas un accident fortuit mais tentions à notre égard, qui ne 
bien une des episodes signlfica-'voulait pas abuser de sa TIC- 
tlfs du conflit qui opposait - et ^^^^^ ^^ ^jj^^j. ^ ^^ France un 
qui oppose encore — deux con-nr^^é ^y, aurait privé lEurope 

n. - Le Haut Commandement des "P'^'""^ ?.lT"f-,?!;„«?„   M  *•- '«  "^0"^«  ^^  l'appoint fran- le  coup détat qui  renversa M. ç^jg   p^r  ambition,   des  pohti- 

Sur la Irent d. Cyr*n..qu., da pu.s..nta. attequa. bnt.nn.que. «t fj"" ^^^Y^' ^^^ longue'des ÎTc'^l^"'",    ^"H  f"^°"     satirfaRa 
■rtea aui   turtauau cantre-attaquaa  dai  (orcea blindée, alla-  a "«« °^J^      ?„Lwo«ilT?oT!«. ^^ avoir conduit la  Prance  à Ja 

tolres que les anelo-américano- défaite, ont gâché en un tourne- 
Oet formaiieni d avions da combat ont  ettioacameni bombarde  le Jy'^*'    '^"^    remportées    sur    la f„aj„   jp^   ^^^   ^g,j  ^j^  pati„,t, 

pan de TOBROUK. d«s oolonnaa motorisées alnil ou un eérodrome. rrance désarmée. efforts du président Laval pour 
Toutes las taniatives cftactuée. cet derniers Joura par t ennemi en vue     Nombreux sont nos compatrlo- f^j^ç remonter le pays au nlreau 
da raprendra la terrain perdu en Tunisia ont été repousMas. Au coure tes   qui   ne   se   sont   pas   rendu ^^^ grandes nations 
de cas epérsticnt. un groupa ennemi fut t.iMè en piacat   Lea troupes compte du nouveau désastre que,    ^ 
.Mamandea ont a nouveau bombarde le pori de BONE, Incendiant un venait de subir ce Jour-là notrei    Comment cela a-t^U pu BB tal- 
oarge de s.eee tonnas. malheureuse patrie et qui n'en r^   ?  C'est   ce  que  nous  allons 

Au large d'OHAN, un sou.-marin allemand a coule un centr^terpil-    __^^_ essayer de rappeler à l'occadan 
leur brllannMiuea au moyen de deux torpilles. ■■ ■  ' du   deuxième    anniversaire   de 

cette nuit fatale. 
Déjà, 

pnne et la demobilisation des maréchal  Pétatn au chancelier Hu- aanea  d'une   guarra  de  ratigton. 
fiTce» armées françaises, Ipr,  Le président Laval leur a dé- vieiotre da  l'Allemagne amp*ohara 

n   Je   ne   puia  que   m'incliner ^ 
devant    Res    decisions    qui    ont 

dana 

Surtout le* troupes américames 
nrore très peu agiierrtes. ont pu .-^r 
pndre compte de la suDénonié H-- 

la paya tout entier. Vmi, pstlmrz   ,,.     ,„,rn,t,m., male rai la oarti- " .„„,  , „„, , „„.,„  > „,..,;d,ni '"  Ucilltar la renliaatlon. ' 

111, Znl"Jj.l Zo'^Un?L''«::™'"." ':"":J,?J^'ï',\l*H,r'l'l«UT M «.ïLIVI. N. DAN* L*ChancfU«.  l>xpr«,ion d,  ma^ 

(Lira  U Hflta an   Muitam*  iiaoai 

sans   une   armée   disciplinée  et q. 
obéissante  J*al. à ret effet, pour 

condmre 
Je   ne   me 

sahit   de 
Ui.wrat   la-'BOUE, NI   DANS  LA TRAHISON, haute considération personnelle I 

premier   devoir   de   recnnstituer mms écaror  par Inpmion publique. Ni   DAMS  LA  LACHETC. Signé :  Philippe PtTAIM ». 

Les armées européennes 
repoussent les attaques 

que les Soviets ont déclenchées 
dans tous les secteurs du frontj 

153 chars bolcheviques ont été détruits 
dans la rég[ion de Rjev 

Vr»ci. .Wexdfimes. des modtles de \ 
c'lauffures tattes de ros cheveux: , 
obftendront'tls tous to» sullrnoes? j 

iPh SiDhoi ' 

Pans. 13 — La dfl'-Ka-ion cen.-- 
rale du eouvernement français da.'.s 
les :err.îo;res occupes, commun; 
qje  : 

A loccaeion de rarmtvrrsaire d . 
retour a Paris des cendres du r-- 
de Rome, une ve.Uee a son lombra 1 
aura .leu du lundi 14 au mardi l.i 
décembre. Ce'te coremonie est 0;- 
gani**"* par plus.eiis croupemeiiis 
de .a jeunesse Irar.cai.'.p 

Le pjbi.c .sera riclmis a d«fi>r 
lijnd: de 30 h 30 a 22 h. 30. entrt^ 
p.ace Vauban. 

Quartier Genérel du Fuehrer, t3. — Le Hau' Commandement des 
forces a/mees communique ; 

Dans la aacleur da T0UAP8E, une dlviaton da oh.ueura atlamenda 
a repousse, au cours de oorp. « coro* acharne., toute, tee ettaouM d*- 
clenchaa. par la. Bolchavi.ia. pendant teulo la tournée d'htar. 

Dkns la region du Tarck. de puiuants contingent, ennemi., toute- 
nu. par de. char., ont attaque no. positions. Quatorze char, ont été 
eneantti jutqu'a préaont. Dent la lecteur Oan-Valge, laa attaquée lo- 
coies de. Sovieti ont échoue devant la feu de la dOfenM de. troupM 
allemandet et italiannaa. 

Sur la r<ve ortantatt du Don, da« troupes de choc hongreisee ont 
détruit dei dispoeitifi de combat ennemis et ramené den. leur. Itgnei 
des pritenniars et du butin. Dan formatieni aertenna. allemande., rou- 
maines. Italienne, et hongroiaee ont soutenu le. operation, terraetrae 
aux endroits ou celles-ci étaient le. plui violenta*. Trente-Mpt Bvioni 
ennemi, ont été abattu, en combats aérien, et par la O.C.A Sept de 
no. appareil! Mnt manquants. 

Au sud da RJEV. les Boicheviite. ont renouvelé leur, tenletive. da 
percée qui. toute.. i« aoni affondreoL tSS char, blindé, ont à nouveau 
et. soil détruit! soit mis hor! de combat. 

Dans le. secteur, d* TOROPETZ et du Lac ILMEN. «satement, 
I ennemi e rarwuval. HS assaut, QUI Mnt raaté. .en. aueeêa. 

,. FAITES AnENTlON „ 
MM. LES AMÉRICAINS 
L ami dP DP Gaulle et Haui- 

commissaire « des territoires 
libres dana le Pacifique a. le 
contre-amiral Dargenlieu ar^ 
nvé aux E U. en vue de dis- 
cuter avec Roosevelt et Hull 
de la situation dans le Paci- 
fique, a pris position contre 
DarJan en Afrique du Nord. Il 
a dit : « prenez Barde» et 
ajout* qu'il n»* comprenait 
l'alliance Roosevpli-Darlan que 
si l«s' E. U. « n'ont besoin de 
ce traître que passagèrem«it». 
Il n'a pus 1 intention dp 51m- 
miscer dans la conduite de 
guerre en Afrique du Nord 
mais en tant qu'ami des E. U. 
il se croit oblige de faire cet 
avprtiaspment. Par sUleurs 
l'acceptation de traître tel que 
Darlan dans ies ranas alités. 
ne peut causer que des ennuis 

LE CANADA RECONNAIT 
L'EFFICACITÉ DE L'ACTION 

DES UBOOTS 

Les pertes maritimes 
anglo-saxonnes 

s'élèvent au double 
du tonnage 

des nouvelles 
constructions 

Amsterdam. 13. — Suivant 1: 
communiqué parvenu de Montreal 
* Canada ). au Service d'Informa 
tions bntann;que. M. Howe, minis- 
tre canadien de l'Armement, a dé- 
clare que les perte» de navires mar- 
chands subies par les Ane^o-Saxon-; 
depii;.^ !e debut des hostilités s'ele- 
vent su double du tonnage des nou- 
\ene. constructions 

Le monde mahométan 
pourra célébrer 

la fête du Beiran 

LES PUISSANCES DU PACTE TRIPARTITE ACCORDENT A CET 
EFFET UN SAUF-CONDUIT GÉNÉRAL.A TOUS LES PËLERIMS 

Berlui 13. — Coeome tous IfS doivent inviter le» compagnies de 
ans > monde manoneetan entier navigation a faire connaître la 
«e reunira, a la veille du 17 decem- route, la date -ie départ et toutes 
bre. pour ceiebrer la fete du Beiran. les escales qui seront faites even-' 
Afin dasBurer. même pendant la lueilement pendant la traversée de 
guerre, le déroulement pacitique de chaque navire avant a bord des 
cette cérémonie, les pui-sfances du pèlerins. Les compa«niea de navi-, , . 
Pacte a Trois ont lait une déclara- gation doivent sengager en outre, écrit Ic 
tion radiodiffusée dans laqiieiie a n entreprendre aucune aciion en 
eLea accordent un «auf-conduil ge- rapport avec la situation militaire Berne 
néral â tous les pèlerins d'outremer ^^ politique présente, et à se bor- p>ve de 
qui désirent se rendre «u Bcuan.      ner strictement au transport, à l al- 

VOICI le lexte de la pn)c.^ma'.Qn i^-r ^t au retour, des pélenna. 
des   pays   du   Pacte  Tr:p;(rtite   ' 

47 avions soviétiques abattus 

en une joaraée 
I Berlin. 13. — Le DN.B. apprenJ 
que les Soviets ont perdu, le 12 de- 

Icembre. 47 avions, dont 39 ont etei 
' abattus au cours d'engagement^j 
: aériens et t descendus par la D.C.A t 
Huit avions allemands sont man-i 

' quant*. 

LE FUEHRER REMET 
LES FEUILLES DE CHÊNE 

A UN GÉNÉRAL ESPAGNOL 
Berlm, 13. — Le chancelier Hitler 

a reçu à son quartier general, le 
I commandant de la division biejç 
I espagnole, le gênerai Munoz Gran. 
de. a qui il a remis les feuilles df 
chêne de la croix de chevalier de 13 
crnix de fer. 

Cette haute distinction, attribuée 
par le Fuehrer â ce general espa- 
gnol   de   grande   valeur,   n est   pa^ 
seulement  une manilesiaiion dap- 
preciation  des  hautes  qualités  de 
courage — pour cela, il lui a été 
attribue  la  Crou de Chevalier  — 
mais également l'appréciation de la 
br«vn,irr et de iheroisme de., volnn-  ^    ^ ^        quadr.mat.urfc 
raires   e.-^pagnols.   C est   notamment ^ 
dans les violents combat* nffensifp 
et  defensifs  de   Tannée   passée   et 
surtout durant  les batailles d'hiver 
de   1M1-42  que   le   hommes  de 

1 diri 
I tes reprises 
bl* de se battre et leur endurance. 

au mois de Mptembre, 
I un drame se nouait dani les 
[ténèbres du Vichy poUtlque. IA 
France était appelée a choisir 
sa vole. Or. ce choix cngageatt 
d'Immenses intérêts. Le présl- 
jdent Laval voulait annuler lea 
conséquences de la défaite et 
arrêter la déchéance de notre 
pays. Aussi se heurta-t-U à la 
résistance acharnée de ceux 
dont les intérêts personnels 
étaient liés au sort de l'Anfle- 
terre et des Juifs. Lorsque I* 
22 octobre éclata li coup de ton- 
nerre de Montolre. la consterna- 
tion et la colère se peignirent 
sur de nombreux visages. 

On s'indignait que la France 
pouvait rompre avec de. tradi- 
tions financières et diplomati- 
ques Jusqu alors veneréM. Os an» 
trevoyalt avec terreur la lia 
d'un système nourrtcter. d'un 
libéralisme financier et l'adhé- 
sion de la France 4 un ordn 
nouveau. 

Les généraux, qui avalent 
été Incapables de mener noa »r- 
mées & la victoire- ne pouvaient 
admettre davantage le principe 
d'une reconciliation de la Fran- 
ce et de l'Allemagne rêvant, au 
contraire, pour leur hargne et 
leur vanité blessée, de revanclle 
chimérique. Ils calculaient 
qu'une victoire anglo-américaine 
leur rendrait leurs prérofativei 
perdues par leurs fautes et leur 
insuffisance. 

L'Histoire ne. manquera pu 
|de Jeter la lumière sur le râle. 
au moins égal A celui des poli- 
ticiens, gu ont Joué les débris de 
nos Institutions militaires. Dar- 
lan fut. ainsi, avec Alibert et 
Peyrouton. le principal respcA- 
r-able de lévlctlon du négocia- 
teur de Montoire. 

Au milieu de tout ce monde 
I Pierre Laval apparaissait terri- 
blement seul Son action te 
heurtait à une foule de résig- 

{tances, de trahisons plus ou 
: moins sournoises, qui la frap* 
.paient d'Impuissance. 
I II lutta : mais sous les coupa 
répétés de ses adversaires. U 

■ finit par succomber. 
I Le 13 décembre, dans l'apre*- 
midi. à la veille du depart du 

iMaréchal Pètaln pour Parla, où 
U devait assister au retour des 

; Cendres de l'Aiglon, une délé- 
gation de cinq ministres dont 
Peyrouton. ministre de la Police. 
mettait sous les yeux du Chef 
de l'Etat un dossier, entièrement 
fabrique pour la circonstance. 
dt: soi-disant complot ourdi par 
Pierre Laval. 

Le voyage à Paris, d'après e» 
dossier- n'avait d'autre but qua 

' d'entraîner   le   chef   de   l'Etat 
français  en  zone occupée, afin 
de ly retenir prisonnier des Al» 

BerUn   13. — Au bujet de la gran- que. outre des bombes explosives Q; l^mands. La conclusion était qua 
de attaque effectuée par des avion.-i lourd  calibre,   les  avions  ont  jee Pierre Laval devait démissionner 

  -*.. —_,  j. ,—I.—  ...   •»   qup   la   police   devait   même 

otone cheminant dans i'OUED  BAIECH.   iPh. b.pho) 

LA    GUERRE    AERIENNE 

Au cours de raids 
sur l'ouest de la France 

les Britanniques 
ont perdu 7 appareils 

Quart)«r Generil du Futhrer, 1). — Le Haut Commandement des 
11,.ces armées communique  . 

D«. formation, d. bombardtar. «t de chau.ur. «nnemi. opérant 
a ta favflur du tumpi nuageux, ont attaqué d. lour quelque, looatilés 
d. 1'oue.t d« la Francs. 

L. population ■ «ubi dn part... L'aMsillant a perdu Mpt appareil. 

LES SURVOLS DE LA SUISSE 
PAR LA RAi. 

« LA COUPE 
EST PLEINE 
Jourui de Geoève 

Le General ZFITZLER 
noutJcau Chef de l'Etat-Maior alie- 
mand.  auccesaeur  du  Général  von 
HALDER. (Pb. Belgapreu) 

division  bleue ont prouve a main- de combat allemands contre le port,^'^"' Q" centaines de bombes ui- et 
f« re?ris« Teuî voronté mîbranla-ide Sunderland. dans la nuit du n:r::iÏLV^?.r"J.?îlll''^.f:.^"f •??:.'^ ^?"î" ^*' ^^ P"-«>nne. Ami- i-«,-«. 1.. ^ha«.,-.- . r\*«»„« .   '^' nuit dheurc des crimes !) tout 

^talt consommé. 
Roger LACQUIMANt. 

12   décembre. commumq i' 

13.   —   La   presse 
véhémentes  protestations pôiogne. 

Berlin.   13.  —  Le   général   Kurt 
Zeuzler.  qui   vient    d être   nommé 
chef  d'éut-major  général  d«   lar- 
mée  de  terre du  Reich. n est  igé| 
-^lue de 47 ans. Il est né le 9 juilleti 
1B95.  dans la provmce cle Brande-i 

)) j bourg. 
I    Colonel en mal 1939. U fut nom-i 
me  chef  d'etat<major  des   armées I 

"'blindéea Ceet à ce titre qu'il a par-i 
jticipé  à  l'élaboration  et   a   iexecu-[ 

luissejtion  des  plans de  la campagne de| 
de Hollande, de  Belgique 

. lemeni  le chantier « Depfori 
inombreux loyers d'incendie étaient 
MFiblcs de iom   Un des deux avio;ii 

H allemands s:gnalff^ comme  perdus, 
pu  rallier sa  base. 1 

Des bombardiers 
britanniques 

sèment la mort 
à Rouen et environsi 

Ceot tués ou bleues 
  Samedi. 1*5 Anglais ont eflectue 

'"■""'        -        -       -       ". ^^jjp attaque aérienne fur  le  lerri- 
toire français de  l'ouest   à  la  fa. 

Ckunpiegne.   13.   —   3 388   pnson-itoutes les directions, tandis que les veurdenuappf ties bas Des fornii 

LA RELEVE   En 4Ô heures*! 

3.389 PRISONNIERS LIBÉRÉS 
sont passés à Complègne 

(Lirt   la  suit*  tn  d«uit«m«   pas.) 

LE PEUPLE ALLEMAND 
ACONFIANCEENUPERSOFRE 

DE SON FUEHRER 
déclare le D^ Goebbeis à Husrre 

Hanovre. 13 — Le Dr Oœbbels 
a parle à HBno%-rr aux chels du 
pani ;x)ur le district Hanovre- 
BniiiFwirk   Plus de 3 000 peraonnea 

« En presence de la campagne de 
propagande déclenchée par ceriains 
poites emetieurs ennemis, les puis- 
aancM du Pacte a Trois informent 
tous lea pays musulmans qu'elles 
Vengagent a satwtenu- de toute 
action contre les navires qui trans- que le 
portent des pèlerins vers le* villes Seoud. 

r^nl'l?-'«/."??i-1V«J*S^^Ji^niiîf^i*' *** ^*""- P"** ^" principalement    dee    Bre- rions de cha.sse allemande ont des- assistaient   *   cette   assemblée,   su 
vetique  par  i aviation   Dritannique.iofficier détai-maior a toujours tenuiont, en 48 heure*, pris pied sur ie tons, étaient dirigés sur les centres cendu   en 1res i»eu de iPinps. deux <^o'J" de laquelle la mmistre 4e li 

Le roi d'Arabie séjmirie 
àDjidda 

f   La   coupe   est   pleine,   écrit   lej» « trouver en première ligne cha-isoi  de  France, 
tournai genevois. Le survol, toutesl^y*  f*"* 1" ""^  opération décisivei . . , 
les nuits, du territoire ne viole pas ^'^'t en cours et à risquer saj'f au,        526  priSOSEiefS  llberW 
seulement  le  principal  abstrait del^iUeu de ses soldats. Paît chevalier; •• ^ 
la   neutralité,   mais  porte   atteinteide la Croix de fer le 6 Juin 1941. Ui -*-* imrM a ParW 

runis. 13.—On mande de DJiddaia notre paya et peut être consldéréi»   <té   promu   général   de   brigade* •«■» «ni»w» m ■ ■••• 
roi   d'Arabie   seoudite.   Ibn comme un acte de guerre.  SI  nousien février 1B43. puis général de divi-     Ptri». 13 — Hier aolr. à 22 b 

pèlerins vers le* villes seoud.   séjourne   actuellement   en n-   réagissons  pas  devant   de   telslsiMï- Au moment de sa nominationjpit   arrivé   en   gare   du   Nord. 
Mintee de 1 Islam, quel que wiit Ir cette ville, où il a eu de nombreux agissements,   nous   mériterons   deiau poste de chef détat-major gene-ttrain de 528 prisonniers   litïérés au liste  français  pour  ta  rrléve  vien 
pavilkm aouft lequel ces bâtiments entretiens   avec   les   i epresentanu, perdre   tout  droit, à  la défense de irai de l'armée de terre  il a été DCO-titre de  la   relève.  Parmi  les  libé-,d é'-.-e enregistré par le service de 
BftTlcuaat. Las pays  maluMDeians du corps diplomatique. 'notre IndeptDdmnce a. Imu général da eorpe dénuée. Irée, M Panaiens s'égAl^lA^uit dans'p&rtenuntai de lifoonc. 

d'accueil  de la  rue de iAqueduc et appareils    quadnmo'eur»    ennemis propagande   a   passe   en    ,   __ 
de la rue du Paradis. qui se «ont abatt'is en f.arïunes au- si'uation politique et mihtstrt. 

Uiinnnn<       • •  |- » dessus du tpmtoire côtier Les chas-      i   II  e«t   possible    a  déclaré n^ 
IIU.UUU   spécialiste s^-tns anglais ont ete engages dans tammsnt le Dr Ooebbeis. que ISX- 

.    . des comûatfi aériens ei trois « Spit- lemagne    doive    traverser    eneon ■ 
a Otlltte Auxerre ^'''^ ' turent descendus plus d'une épreuve. Mau 1« peupA» 

lO.I ^ En un autre endroit, un av:on du aKomand   est   fennement   résolu  4 
Paris.   13.   —   Lt   llOOOC   5pé.:i»- type  «  Mustane   »  fui   abAf.u   Le* accepter :oues  l^-s rharge» luaqu'A 

^mbes ansia^ on   fait  A ncuveaj la   vx'oire. dans  une   infhrénigfcto 
j —— con';ance eu iA personae i 
I   (Lin (• Mtts M «tuiiêiM eue»   irer. 


